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1 Un projet d’aménagement des rives de la Mayenne à Villiers-Charlemagne, entraînant
une révision du Plan d’occupation des sols, un bilan archéologique a été élaboré sur
l’ensemble du territoire de cette commune rurale, destinée à connaître d’importantes
mutations  dans  les  prochaines  années.  Financée  par  la  commune,  l’étude,
essentiellement documentaire, a été réalisée en mars 1992.
2 Les sites initialement inventoriés par le Service régional de l’archéologie étaient au
nombre de six, essentiellement repérés par photographie aérienne, dans la vallée de la
Mayenne. Le reste du territoire communal, qui s’étend à l’est sur le plateau, était peu
représenté.
3 Le travail a porté sur l’étude des divers types de documents dont nous disposions :
les ouvrages de référence relatifs à l’histoire et à l’archéologie de la Mayenne ;
les  travaux  des  érudits  locaux  et  notamment  le  bulletin  paroissial  distribué  entre  1931
et 1934 ;
les divers inventaires des Archives départementales.
4 Certains documents anciens ont été consultés avec une attention particulière, tels que
les titres de propriété de l’époque moderne décrivant les différentes seigneuries sur le
territoire  communal.  L’étude  des  documents  cartographiques  anciens  apportent  les
renseignements  les  plus  précieux :  la  carte  de  Cassini  (XVIIIe s.)  permet  de  repérer
d’éventuels  bâtiments disparus ;  l’examen attentif  du cadastre napoléonien et  de sa
matrice offre une vision très précise des lieux avant les grands bouleversements qui ont
fait évoluer les campagnes à partir du XIXe s. On apprend ainsi la disparition de dix-neuf
fermes ou closeries, dont certaines sont connues dès le XVIe s., ainsi que de cinq moulins
mentionnés au XVIIIe s. (l’un d’eux est cité dans un texte du XIIe s.).
5 La toponymie est elle aussi riche d’enseignements, citons pour exemples « le paradis »,
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6 Cette  étude  documentaire  a  été  complétée  par  la  consultation  de  photographies
aériennes  de  l’IGN  (mission  de 1980,  échelle 1/14 500e).  Divers  sites  archéologiques
apparaissent : des enclos circulaires ou quadrangulaires, une motte féodale arasée.
7 À l’issue de cette étude, la commune de Villiers-Charlemagne se révèle donc très riche.
8 Seule  la  période  préhistorique  est  peu  représentée,  mais  une  prospection  pédestre
aurait pu apporter des éléments nouveaux, notamment dans les zones d’affleurement
des alluvions anciennes de la Mayenne.
9 Toutes les autres périodes sont représentées et de nombreux sites fossoyés sont visibles
sur  les  photographies  aériennes.  Le  Moyen Âge  est  particulièrement  riche  avec  la
présence de deux mottes féodales, de logis seigneuriaux disparus et de moulins à eau.
Le centre du village dispose lui  aussi  d’un fort  potentiel  archéologique :  un prieuré
fondé au haut Moyen Âge, un château fort, divers bâtiments attestés par la toponymie.
10 Quatorze  sites  ont  fait  l’objet  d’un  enregistrement  informatique.  Une  multitude
d’indices  de  sites  restent  à  confirmer.  Ce  sont  principalement  des  toponymes
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